
VKNMEM, 3 MARS 1922 

M* 4a coadltioa» poOtlow st uMkaiqaes a* l 
pas tuusplie». 

LA FftANCC VEUT SA StOURITt. 
RIEN DE PLUS 

M. Fafery invite let part» a*llti««M I 
dresser coatr» laa loi* sailitaires de» I 

I'. faut qu» l'on comprenne i 
armé» nous se tusttaiaaa» aucun bot 4* 
ouete et nom a* prathraona pas de 
au*itiitli»t» Ce «ai aurait une taibleaas. 
m désertée W «eete où la caaAaorc de M< émuH 
Stras a placés: ce tarait Sa «'en remette»• I» 
Justice désarmée, du aoia de sauvegarder tel 
droit» 1 hoaaatir et la sécurité de la France. La 
Prince veut ea totalité, rie* de plue, riea de 
saeias 

LE PREMIER ORATEUR. 
APRts LE WAPPOR n i m 

M BENAZET 
M. Beaeiet. députe «a 1 Indre, a j r t i» an lieu

tenant-colonel Ptfcry Tl se déclare d'accord arec 
M. Fabry emr la néretsit» d'une défente natio
nale auesi forte gne poeaMe «.ai geraatiese l'in
violabilité de la frontière. a>aie U reproche «a 
yrnjtt de la Comml»«ion de militariser le paya 
dan le terni'» de paix. 

M. Béaazat il* qu'il irsgsueera a la prnrnaiBe 
séance ri!«t*rtaaee> d*n« Foeean !»»*>•« éétoosive 

. iiu fonctionnement des moyens de com
munient ion et de rtvstalieujent. 

l.i Chambre déede de b n U t mercredi pro
chain le protêt rel»tlf I l'avance de l'heure lé-
t . La «ésnee est leTée a 18 n. 30. Séance ven
ir rli 1 15 heurt». 

LE SAUVETAGE 
<ie la Banque Industrielle 

de Chine 
LA DISCUSSION AU SÉNAT 
AUTOUR DU PROJET DE LOI 

SÉANCE DU JEUDI 2 MARS 1922 
Tar.s. 2 mara. — La séance est ouverte a 14 a. 

eu. eau» ia présidence de M. Léon Bourgeois. 

LE RENFLOUEMENT 
de la Banque Industrielle de Chine 

Ageés le depat de* divers rapports, le prési-
J. M annonce <iue le Sénat ea procéder » la pre
mière délibération sur la projet roté par la 
t'a.mhre autorisent !e gouvernement a négocier 

I jrpuvernement eh.nois l'affectation d'an, 
tés éaas a ia France à une opération de cré-

•yuM nour objet de sauvegarder des inté
rêts ruitéri,.!» et moraux de la France eu Ex
trême-Orient. Ou sait qu'il s'agit d'affecter la 
• attart ia .'indemnité, dite des Boiera. au ren-

ment de lu Uauijue Industrielle de Chine. 

Ht jeanneney, rapporteur du projet 
à la tribune 

T.» rapporteur de la commission des finances. 
M. Tiaaaiaij moute a la tribune. 

Sur son ton modéré habituel, et avec sa eo-
sr-'été de Reste» accoutumée M. Jeanneney dé-

ipa sj:i rapport déjà publié. On l'écoute avec 
:>; André Berthetet1 n'assiste pas t la séance, 

s magna présent. 
— Le projet uni TOUS est soumis, dit M. Jean-

M Usa» pue Ban «le répondants. 11 a. pour 
lui. le laa'IIIHiallt, v,>tre commission des fi-

- votre i. aiailsstaa des affaires étrangères. 
M. Jen: seary aftinne saja !a France qui n'a 

- 1 té de faire fi la Chine la remise béné-
tie eeiie-ci lui demandait, a bien la disposi-

. «axa ètr de sa part de l'indemnité des 
h « o ^ . •..;, 4IKI atUttafia. 

MM setuna le projet nous aurons reeo-^u 
la cor.Tcinnee qu'il y a A abar.donn-r uae cer
taine somme appartenant ù l'Ltat pour venir en 
atda « ure entreprise privée. On a fait valoir des 
intér'ti de polit ne estéricure. Totre commis
sion des finances a dû reconnattre au TU du dos
sier i>nc la France était, malheureusement, en
ta *•'•» en cette affaire par certaines dépêche» par-
•ie» du ministère des Affaires étrangères. 

Ooperiiixnt la -isnatr.re de la France n'a été 
•»r"T!téo qi:e «ous certaines conditions. Nous ne 
sasrraa ; praaslre, il notre charge, tout le passif 

1». I. C. L'intérêt uationnl étant la raison 
le l'rter-rention de '.'Etat doit être aussi la me-
rtire de cette intervention. En outre, il y a des 

lah'.lhr'*. 11 faut dore re<hercher toutes les 
- r'.siiea, «j^naies. financières et 

trarives. (Trta bien, très biaal. 
1.1 préeé-.i.ut Cabinet ayaif en suc le renfloue

ment de la 1! 1. C. Aujourd'hui, le problème te 
ta dans d'aatres traditions. 

SAUVETAGE SOUS CONDITIONS 
M. le PrfslJent du Conseil nous a exposé «ne 

M ivetige de la B. I. C. se présentait comme 
i tant donnés certains avantages qai 

•aaisM Ht concédé» a la B. 1. C. par le gouver. 
D;-'»;i; cliiiiois. il reste a examiner si ves aTan-
tapes ne pourraient être pusses a une autre or-

•ion. 
An ens ai le sauvetate de la B.I.C. ne pourrait 

«v/-i- lit J. hu cas «•il on ne pourrait constituer un 
r-cuve! orranisme. il faudrait envisager coannent 
on p u-r.r: riniuou.ser les déposant». Cette œu
vre d'examen et de négociations appartient au 
ge-ivcrnemer.t. Néanmoins, nous pouvons lui in-
diqiKr certains de nos désirs. 

E. M. Jeanneney énumère les huit conditions 
posée* dans son rapport. 

i: .v a tout d'abord le changement complet du 
personnel dirigeant de la Banque. Des foiie» ont 
été eommise-i. je n'en citerai qu'une : l'avance, 
t découvert, de 130 millions consentie à une seule 
HOiiélé if création récente. Je ne citerai que 
p ,nr mémoire, les avances consenties à certains 
administrateurs, directeur» ou client». On ne peut 
conserver l'ancien per»onnel. 

1 • cuose nous a trappis. c'est qu'on demande 
l'aide de l'Etat. nU>r» que la moitié du capital 
seu.ement a été versée. Légalement, les action
naires sont responsables de la mauvaise gestion 
de l'affaire. Le contribuable français n« eaurait 
donc être appelé il verser un centime avant que 
les actionnaires n'aient Ufcéré leurs actions. (Ap-
pJsudissementsi. 

M. la Presidaat da Caaseil. — Il y a nne petite 
dffir'tlté, c'est que le gouvernement chinois dé-
tieir. le tiers des actions. Il faut engager sur ea 
point r.ne négociation diplomatique. 

M. Jeaaaeney. — Noas sommes d'accord, mais 
j'e^t'me que la France ne peut consentir aucun 
sacr.fiee avant que laa actions ne soient compU-

•aaagsst KMegs*. M «sa* te «M la aVtaast «at vsssv 
aaata snr ea point. (Très Ma» at applaadlatt 

DES CRITIQUES SUWI»A| 

tans» faate taxa «art* 4» lassmvsttar «aav> snltUcC 
sttaaatjga «ai 4a* «ara rtMati, t êtekm «yjTax* 
clause 4* rsMssssssssssasstit 4» )'•»«•.» «jâVanua 
coassât*» le »«»II H—if «Wvra «trt aàamlée. 
Bcsssas»»: 

— •m m asjçn vaataaa, H 4Êmi, m nota «a la 
Csjsasaaastsss. «ss'a «at èa* qa» rawaaa •> sa Jgsv 
ttee te ponrsnlve et sa poursuive avec célérité. 
Ceci doit ttrt fait vite pour notre considération 
au detora afm «a't latrsrager on sache qu'en 
France, pays d'honneur, lorsqu'il y a des coupa
bles, il* sont vite punis 1 Je ne sais, pour ma part, 
art est «ea eaapabies. Cousue le public je craint 
«ae ioraqu'il t a tant de ralliasse dilapidés, il a'en 
sait re«t< •qaekaaes-ans ea.tr* certaines asaiaa, 
C«at r—vre «le la imsi.ee de les sssehvrcher. 

M. •artbea. — Je m'engage « bâter cette sra-
vre (Tret bien.) 

Le rapporteur de la Commission 
des Affaires étrangères, M. Rey* 
nald, prend à son tour la parole 
M. ReyaaM. rappartear 4» la Cetntieaio» des 

Affaires étrangères, indique quelle» sont les rai
sons de poHtiqsie extérieure qui doivent nous en-
irtger A venir ea aide t la B.I.C. 
NOUVELLES CRITIQUES: ELLES S'ADRES
SENT AUX SERVICES OU QUAI DORSAY 

Indépendamment de l'importance qu'il y a A 
mèiatanir le prestige d'une baume française, dit-
Il. 3 tant reconnattre que certaines dépêches, 
partiel du quai d'Oraay, constituent une sorte 
d'engagement an nom du gouvernement frenç&is. 

Celui-ci ne se désintéresserait en aucun cas da 
la situation da» banques, dit lune de cet dé
pêches. 

Noua n'avons pas l'intention de dénier aux ser
vices de quai d'Orsay le droit de prendre des ini
tiatives quand il t agit dea intérêts français, mais 
11 y a des limites. Celles-ci ont été dépassées dans 
le cas nui nous occupe. Votre Commission des 
Affaires étrangères a tenu t affirmer qu'il était 
inadmissible qu'on puisse, en dehors du Parle
ment et en dehors du gouvernement lui-même. 
engager ainsi la signature de la France. (Très 
bien. Applaudissements.) 

Mais la B.I.C- représente en Chine un élément ! 
utile dé l'influence française: j'ajoute qu'a raison 
des résolutions prisée récemment a Washington, 
ti les concessions accordées il cette banque 
étaient abandonnée!. 11 tarait singulièrement dif
ficile de les reconstituer. 

Pour ces diveraea raison», la Commission des 
Affaires étrangèrea a cru devoir donner un avis 
favorable au projet de loi qui vous est soumis. 
Elle souhaite ijue les négociations qui vont s'ou
vrir sauvegardent l'influence française en Chine 
et l'avenir de notre collaboration avec 1» gouver
nement chinois. (Très bien et applaudissements ) 

Intervention 
de M. Gaudin de Villaine 

M. Qaadia ae Villaine craint que le projet n'a
boutisse 1 imposer au Trésor français de nou
velle» charges. 

Mon intervention, »joute-t-il. n'a rien d'hostile 
au gouvernement actuel. 

On veut renflouer in Banrjue Industrielle de 
Chine en arguant de l'intérêt français et bien 
qu on lie l'opération au renouvellement du privi
lège de la Bncquc de l'Indo-Cbine, celle-ci doit 
cesser d'être une banque chauve-souris, tantôt 
français; tantôt in'ernationale: elle doit devenir 
une barbue d'Etat » laquelle serait rattaché un 
Crédit foneier. 

M. Qaadia da Villaine parle des étrangers qui 
sont trop souvent a la tête de la haute banque et 
qu'on trouve, en particulier a ia B.I.C. tel» que 
MM. Finaly. Lustgarden. Hyitrer. Il conclut que 
le gouvernement cherche A sauver la B.I.C. au 
détriment de l'épargne française. 

M. Jules Delahaye 
On entend ensuite un discours de M. Jules 

Delahaye. 
Vous vous abuses, dit-il. sur l'importance de 

la B I. C. eu Extrême-Orient celle-ci n'est pas 
plus intéressante qur tontes les organisations Ou 
même genre, qui n'ont qu'un but : exploiter la 
crédulité du public. Pendant la guerre, la B. I. C. 
a soutiré k l'épargne française des sommes im
portante», plus de 300 millions, pour aller les 
enfouir dan» Ira régiairs perdues de la Chine. 

Il semble que se vérifie la prédiction du Ttil-
mnd. qui dit que le monde sera envahi et domino 
par quelques 300 juif". C'est la un des épisodes 
de la lutte engagée contre notre pays par lu 
4»lontl>cratii' internationale. 

Sur la demande de l'orateur, la suite de son 
discours est renvoyée a vendredi. Le Sénat 
s'ajourne » vendredi, t 14 h. 30. La séance est 
levée 1 17 b. 45. 

L'agression du train 
de Fontenay-sous-Bois 

DAJ.SLA F Ti^Sr*' D t L A VICTIME 

L* victan* da l*g»jvss»»ion que noua arona 
•mlatéo jeudi anatin. ae notxune Emile Hea-
•m. «t mon Ba^LU, kg* à» 66 an» 

Son Crère. M. Oarlcsj Hatrpal, boucher,. 

M. EMILE HE8PEL 

rue de Leuce, a apriris la nouvelle par le 
« Journal de Roubaix ». et. aussitôt, il a 
télégranhié' k PhfWtal Saint-Antoine pour 
obtenir de» renseignements »ur l'état de 
santé de son frère ; il compte être renseigné 
vendredi matin. 

Nous avons appris que M. Emile Hespel, 
qui a quitte Roubaix depuis de longue» 
années, est domicilié à Paris. Il est voya
geur de commerce, pour une grande maison 
de tissus de Rouen. 

La visite des Souverains belges 
au Pape 

Elle eet fixée au 13 mars 
Borne. 2 mars. — L'Agence Stefanl reçoit 

la dépêche' suivante de Bruxelles : 
Le» Journaux parlant dn prochain voyage 

t Rome du Eoi des Belges, dlaent qu'il rendra 
visite au Tape le 13 mars. Le programme de 
cette visite est celui qui a été arrêté avec 
Benoît XV. 

t » 

Un tMpMMnMt sous it taontl 
dt Sa'Mt-MMrdé 

Douze voyageur» légèrement contusionnés 
Paris, 2 mars. — Un train omnibus se 

dirigeant vers Yerneuil-l'Etang, arrêté nous 
le tunnel de BV-Mandé, a été heurté par un 
train semi-direct 

Douze voyageur» ont été légèrement con
tusionnes. 

Aprèa avoir été panséa dans une phar
macie, Us ont regagné leur domicile. 

DES TABLEAUX, VOLES en BELGIQUE 
ET EN FRANCE OCCUPEES, SONT 
RETROUVÉS ENTRE LES MAINS 
D'UN ALLEMAND. 
Bruxelles. S mars. — Le Parquet de Bru-

zellea a été avisé que de nombreux tableaux 
paraissant avoir été volés pendant l'occu
pation allemande en Belgique, ou dan» le 
Nord da la France, ont été retrouvés en 
possession d'un Allemand résidant actuel
lement à Cologne. 

N O S F E U I L L E T O N S I 

N o u s commencerons, 
dimanche prochain, la publi
cation d'un feuilleton des plus 

mouvementés : 

LA PEAU DU MORT 
PAR CAMILLE DEBANS 

1 

Ce roman, aux péripé
ties émouvantes, sera lu 
avec un vif intérêt par 
nos nombreux lecteurs. 

Un compartiment postal pillé 
sur le P.O. 

Quarante aaca ont été enlevés 
Limoges. 2 mars. — La nuit dernière, I la 

station de Bussicrc-Qalant, un compartiment 
de seconde classe du train venant de Saillat-
Cliasscnon et qui contenait dis* chargements 
p<iitaux. n fié ]>ii.(- en îVbsiiKo du convoyeur 
entre 22 et 'S.l heures. Ces chargements atten
daient le train de JVrigueux qui passe par 
Limoges. I n e o.narautaine de sacs mampient 
et ta montant du vol serait 1res élevé. 

Ce matin, des aacs (rentrés ont éré àéom-
verts dans un taillis. Le I'arquH et Ja gendar
merie .se «égal rendus snr les lieux. Trois arres
tation- auraient été opérées. 

Arrestation des auteurs présumés 
Limoge<. - niar-. — Pur l'indication de 

la gare de Salnt-Yrieiv. la gendarmerie de 
Brives • aneté. ea matin les nommés Jean 
Sagoux. 29 ans. Joseph Cas<assa. H ans. et 
Louis Souli'-r. 1,0 ans, se disant originaires de 
MotitjH 1 ier. que ion croit être les nn'eurs du 
cambriolage dn compartiment du wagon 
postal commis 9 Bu^sièr.'-Onlant. 

Ces individus, qui portaient des vête
ments mouillés et couverts de boue, ont re-
fus,> de donner de plus amples renseigne
ments. On a trouvé sur er.v. un millier de 
francs et de» lampes électriques de poche. 
ns ont été écroués il la prison de Brives. en 
attendant d'être transfert.: a Saint-Trieix. 

Tentative «te fratricide 
A CROIX 

Un bomflK tire pltnJetirs coups de 
revolver sur son frère. qa'H 

accusait de lui avoir dérobé 
ses économies 

ETAT GRAVE DE LA VICTIME 

L'N NOUVEL AUXILIAIRE 
DE L'ARCHEVEQUE DE PARIS 

Mgr Chapt.il 
Rome. 2 mars. — L' « Osserratore Ro-

mano » publie la nomination de Mgr Cbaptal, 
auxiliaire de Paris, avec le titre d'évéque 
d'Isiondu. 

—ta» 

MOUVEMENT PRÉFECTORAL 
Paris. 2 mars. — I*f Président de la Ré

publique a signé., sur lu proposition de M. 
Maunoury. ministre de l'Intérieur, le décret 
suivant, portant nominations daua l'adminis
tration préfectorale et dont le point de dé
part est la njmiuation, sur sa demande, 
comme trésorier-payeur général de -M. Mar-
raud, préfet de Loir-et-Cher. 

Sont nommés : préïet de Loir-et-Cher, M. 
Mage, préfet des Hautes-A.pes, en remplace
ment de M. Nepoty. mis en disponibilité; 
préfet de» Hautes-Alpes. M. Puisant, secré
taire général de l'Isère, en rerojplaeement de 
M. Orimanelli, appelé, sur sa demande, 9 
d'autres fonctions; aous-préfet de Thiers, M. 
Julien, sous-préfet de Largentiére. 

Au numéro 6 de la rue teint-Paul, habite 
la famille Op»orner. composée du père, 
Félix Op»omer, âgé de 38 ans, de la mère 
et da deux fillette» de 8 et 11 an*. Le frère 
du mari, Rémy Opiomer, âgé de 33 ans, 
célibataire, demeure c,vec eux. Ces jours 
dernier», M. Félix Opaomer, constata 
qu'une partie de ses économies, environ 
400 franc», avait été soustraite de son cof
fret ; il accusa «on frère d'être l'auteur de 
ce vol ; celui-ci nia le fait. 

Très surexcite depuis la disparition de 
se» économies. M. Félix Onaomer avait 
conçu un vif dépit et, à «on retour de l'ate
lier, jeudi aoir. ver» 10 h., il réclama à 
nouveau k ton frère, l'argent qu'il l'accuse 
dé lui avoir dérobé. 

Comme *Rémy continuait à nier, Félix 
sortit un revolver de ta poche, et en dé
chargea plusieurs coups sur son frère, qui 
fut atteint de trois balle» à la tète. Cette 
scène, qui s'était passée rapidement, avait 
néanmoins attiré plusieurs voisins, qui vin
rent relever le blessé, tandis que le meur
trier, se rendant compte de l'acte qu'il 
venait de commettre, demandait pardon à 
son frère. 

L'état du blessé étant jugé grave, il fut 
dirigé sur l'Hôpital de la Fraternité, à 
Roubaix., et le meurtrier fut arrêté par la, 
police et dirigé vers la prison de la gen
darmerie. 

Lettre de Bruxelles 
LE CONSORTIUM INTERNATIONAL. — 

UNE REUNION OFFICIEUSE. — LES 
IDÉES DE MM. CATTIER ET THEUNIS. 
— A L'INSTAR DE LANDRU. — RE-
GARDS VERS LA FRANCE. — SITUA-
TION TROUBLÉE. 

po urne II, y— recevdr • » # *s «tance. M i l 
un plaideur dont ia cause n'est pas boajsjs, 
est ft la recherche et a l'affût d'un « prêsé-
dant > qui loi nermett» an n«u d onéranca, 

itrtiuiiXE r̂ajrAnaX 
DÉCOsUTloai K » ! 

_ M. adelasi» »Ht •seiatst, aaUmt an «M* E. I , 
4es* m» parent» saamtat f«e est fstrvtsxn». m 
«•Mtst aataat. Aatski retre valBssswncnt eemSaH. 
pendant les combats de Belgique et de la Marne, 
est mort a la suite des blessures reçues a Berry-
au-Bac. en octobre 1914. Crmx da «lierre avec 
étoile de bronae. . 

LES GRÈVES 
Dans «me fabrique de Jooet», à Hafluln 

t'n groupe de jeune» ouvriers ayant ré
clamé le travail 9 l'heure, au lieu du travail 
aux pièces, M. Edmond Biermé, fabricant de 
Jouets, ru» de le Lys. n'accorda pas cette de
mande. 

AprPs nne réunion tenue & ta Bourse du 
Travail, le personnel de l'usine, qui comprend 
nne bonne centaine d'ouvriers, n'a pas réin
tégré l'atelier. 

On espère pourtant que ce conflit sera de 
courte durée. 

SjgC DONFtRENCrS DE L'ASSOCIATISN 
LITTErïAlvte DU HCtTo 

« LES FEMMES DANS L'ILIADE 
ET L'ODYSSÉE » 

Par M. Maurice Donnay 
TJn laesabreux publie, hnb'trié flev confé-

senea* de l'Association llttêm're dn Xoru, 
s'était donné rendes-von». Jeudi » 17 h., en la 
«au» Pierre De.tosnb««, poir < ^ " d r e M. 

Dennay. l'émtnent académicien qui 

GifQDip Loeali 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, VENDREDI, 3 MARS : 
Aujourd'hui, saint Marin; demain, saint Casi

mir. 
tfoleil : Lever » tj fa. 30; coucher. & 17 h. 26. 
Lune: Nouvelle du -U. Premier quartier, àe (S-
Caisse d'épargne : .Séance de versements et de 

remboursements de 9 h. a lu b. 30. 
Provisions météorologiques pour ls journée du 

8 mars (région Nord»: Vents modérés de Nord-
Ouest, tournant A Sud-Ouest. Temps nuageux 
avec éclaircies se couvrant progressivement avec 
pluies. Radoucissement dans la journée. Le mi
nimum de température sera d'environ Ie. 

Bains douches, rue des Longues-Haies : Ou
verts de 10 ù l'o h. 

De H a 12 h., et de 14 & 19 h., Exposition des 
travaux d'aveugles et de mutilés de guerre, -. 
rue de lu tiare. 

(D'un tortttfondant particulier) 

Bruxelles. 2 mars 1922. 
Avant de soumettre la question a ses eol-

létrues du Cabinet. M. Thennis a convoqué, 
hier soir, au ministère des Affaires étrangè
res, quelques représentants — une trentaine 
— les plus autorisés de l'industrie, du com
merce et de la finance et s'est entretenu nvee 
eux du Consortium International destiné il 
financer le relèvement économique de l'Eu
rope. M. Cattler, un des délégués belges estf 
ont participé la semaine dernière, a Londres, 
aux premières tractations de ce Connortiutu, 
a exposé au long et au large le mécanisme 
aujourd'hui connu de cette entreprise. M. 
Cattior en est partisan. Il n'eu est pas en
thousiaste. Loin de IA! C'est une aventure. 
C'est un risque. Si la Belgique n'ndhêve pus 
r.u Consortium, celni-ci se fera sans elle. M. 
Cattler n'hésite pas il dire qu'en ce c;:s. le 
rlsqne est plus menaçant que el la Belgiqne 
entre dans le mouvement. IAssemblée a été 
du même avis et elle n conclu, puisqu'entre 
deux maux il faut choisir le moindre, qu'il 
serait extrêmement dnnjrcreux pour la Bel
gique de ne pas participer à l'opération pro
jetée. Et comme conclusion de son maipre 
enthousiasme, elle a Immédiatement déclaré 
que le gouvernement belge devait Rarantir le 
capital .1 investir par ses nationaux. 

M. Theunis n'a pas caché les dansera de 
l'Intervention de l'Etat, l iais il a reconnu 
•US l'opération pouvait faciliter l'exportation 
belçe et par conséquent faire sortir l'indus
trie ualiouale du marasme actuel. Xe vaut-il 
pus mieux courir le risque russe que de con
tinuer à dépenser des millions pour des dé
penses improductives comme les Indemnités 
de eMSSmget M. Theunis a déclaré qu'il en 
référera au Conseil des ministres. 

Conclusion : Aucun enthousiasme. Aucun 
entrain. Aucun KoOt. 81 le gouvernement et 
le Parlement suivent M. Cattler et ses amis, 
ce sera avec le même désenchantement que 
cel'.il de Landrn s'en allant h la guillotine. 
Car si l'on comprend que le gouvernement 
anglais garantisse le capital anglais, parce 
que l'Angleterre n'a pas été ruinée par la 
guerre comme nous: si l'on comprend même 
que le gouvernement allemand l'imite, parce 
que l'Allemagne, qui nous a ruinés, refuse de 
nous relever, tout en ayant de l'or pour re
lever la Russie, l'on a tous la conviction que 
la Belgiotte sans le sou, en déficit croissant, 
n'a pas les moyens de garantir les capitaux 
de ses nationaux et qu'elle sera obligée, si 
elle décide cette garantie, d'emprunter il un 
effroyable taux: eo qui approfondira encore 
le gouffre financier dans lequel elle s'efforce 
de ne pas sombrer. 

L'opinion publique est lasse. Elle attend 
les décisions de la France, pour y trouver 
matière â confiance. Elle sent, confusément, 
ruais Intensément, que les Intérêts de la 
Prance sont plus près des siens que les inté
rêts anglais ou allemands. Ce que fera la 
France sera, par conséquent, mieux venu que 
ce que décideront Londres et Berlin- D'au
tant plus que le trouble grandit, en Beleique, 
entre le capital et le travail. La crise écono
mique qui atteint l'un et l'antre, an lieu de 
le» réunir dans un but de aalut commun, les 
aigrit et les divise de plus en plus, témoin la 
réunion d'hier de la Commission nationale 
mixte des mines, ou l'on est il deux doigts 
de la rupture brutale. Conditions éminem
ment mauvaise» pour examiner, de sang-
froid le problème du Consortium. Et c'est 

Union Nationale et Républicaine 
de Roubaix et de ses Cantons 

CARNET DE NOTES 
L'Vnion Sationale et Républicaine de Rou

baix et ses cantons uous prie d'insérer cet 
extrait suivjnt de son carnet de notes : 

La question du désarmement ne r.ou-i séparera 
plus a f«venir. Le mort d'ordre n'est pas de dé
sarmer, mais d'augmenter les armements. 

(Bebel. au Congrès d'iéna, 1911). 
Vis-û-vis de ces accroissements provocateurs 

d'armements quelle a été. au Keichstag. l'attitude 
des député* de la Social-Dîmocratie, pacifiste, 
internationaliste, soi-disant adversaires des ar
mées permanentes? Leur ort-il opposé une obs-
tructiou Btjetaaaaéet violente, implacable, ana
logue A celle que dirigèrent, en France- contre 
la loi dite de trois nus. les socialistes unifiés? EU 
quoi! les Sllllsl SSttttUltl sont 110 nu Reicii-
stag — 110 sur 400 députés —. Leur protesta
tion pouvait être véhémente. Ils pouvaient, s'ils 
en étaient réellement les adversaires, discuter, 
combattre le projet pi.-'d a pied article 'par ar
ticle. Ils ne le Érëat poiut. Us se contentèrent de 
1' ou 3 interventions uiotTens,ves de Sclicideinan 
et de Huase. Et le projet fut adopté au galop! 

Alexandre Zévaès: 
Les socialistes français ont tout fait pour en

traver les vote» des crédit» née"Ssaires a la dé
fense nationale. lis s'en sout vantés eux mêmes: 
«Quant a nous, nous vouions contientr le SsV 
x rieux effort que nous avons fait dans cette as-
» semblée contre les dépenses militaires et mari-

'a Chambre des 
4.'{.".i. 

Déput 7 février 

DERNIÈRE HEURE 
L'INDEMMiTI AUX ORPHELINS 

DE La SUERAS 
Démarche da groupe éf députes, ancietit 

com Battants 
Paria, 2 mars. — Le Comité exécutif da 

«rroup*< des dépotés aneWma ooaabaUaat» a 
é de faire toata» dtaarcavt* unies i t -

pr*s de la Cominitetos «Va snaare* de ta 
'•re pour obtenir l'avi» de cette Com

mission su.- lu proposition de loi rapportée 
par a Commission des pensions et tendant A 
pester A r>uo franc» par aa lixulemulti a ac
corder aux veuve» de guerre pour chaque en
fant. 

D'antre part, h» «losipt • d#ckle null n'y 
émit r*t? ile-n de roter ï» projet êamalstle 
nouvelle dépose par le gouvernement. 

La Commission executive a charge son 
président de porter eut te décision i la cun-

'Stsassasce dn présidant d« Cens*!'. 

Mort à'Henrj^uuMe 
no* le et Autour dramatique 
p«-i«. 2 mars. — M. Henry Bataille le 

• .;r dmmaMque. est mort, subl-
^ ^ B t t cet »pr">- midi, il 1~ b. 30. dan» sa 
• Rrall. 

Ua*rr Bataille «Mit a* k Ntssee le 4 avril 

18T2. Il publia. A partir de 1SS9, plusieurs 
volumes de vers, pult se consacra bientôt 
tout entier nu tbéiitrc. 

n donna notamment, en 1S9C, a La lé
preuse »; en 1900, «Ton saug » et l'« En
chantement, s ; ea 1904, « ils.ma.u Colibri » ; 
eu 1903. « la Marche Nuptiale»: en 1910, 
« Le tWandale » et a Isa Vierge Fol«e » : en 
101S. a Les Jtlarokeaas » et « Le Phalène » ; 
en 1917, « L'AtMeotte » : e La FVrosae Nue p, 
« l'uliche » -, «• 1919 « Les Serait d'amonr » ; 
en 1920, « L'Animât uv *. Se* sjeraiétea piè
ces. 1 L'Homme fila Bote », « La Possession s 
et s La Chair Huaaiae s avaient été jouées 
en lvi ' l et 1922. 

L'AFFAIRE ANQUETIL 
Le gérant du « Orand Peignai ». Inculpé libre 

Pari», 2 mars — Eugène Victor, gérant da 
Journal de M. Anqnetll, « Le Orand Onlgnol >, 
a été interrogé par le Juge. M. Devise, et In
culpé comme le directeur do >ournal, de eom< 
plicité, d outrages aux bonues munira, et d'tn-
fraetien S la loi sur la presto. 

M. Eogéne Victor qui a été laissé en rlberfé 
a déclaré qu'il ignorait tout d* la eonfectkm 
du loonal auquel il reaéaU eeutptéteaseut 

L u B B H H H g M l 
Un Congrès de natation, de sauve

tage et d'éducation physique à 
Dieppe 
Paris, 2 mars- — Un grand congrès de 

natation et sauvetage et d'éducation physique 
anra li^o les 9. 10 et 11 septembre, il Dieppe, 
••ous les anspiees de la municipalité, de la 
Fédération nationale des sociétés de sauve
tage »r de l'L'nion des sociétés d'éducation 
physique et de irréparation militaire. Une 
grosse subvention a déjà été votée et rien ne 
aéra négligé pour la réussite des fêtes. 

Le corps décapité d'une jeune fille 
est retiré d'une rivière 

Ou soupçonne des automobilistes 
de l'avoir Jeté à l'eau 

Auriliee, 2 mars — On a découvert dan» 
la tiviôre Souièue qui traverse la village 
d'Ydes, W cadavre décapité d'une jeune 
femme. Le corps était nu. Jusqu'Ici U a été 
impossible de retrouver la tête. 

Ou croit que le corps a été jeté dans la ri
vière par des automobilistes qui, durant lu 
nuit, ont traversé le vllluge k toute allure. 

Mma Bessarabo et sa fille 
comparaîtront en mai 

devant les Assises 
Parla, 2 mara. — Mme Besaaxabo et sa 

fille Paule Jacques, accusées de i'assasalant 
4e U. vVci*»mann-Bes»*rabo ont été con

duites, cet après-midi, au greffe de la Cour 
d'appel où M. Gilbert, président de la Cour 
d'assises, a procédé ft leur Interrogatoire. 
Elles ont été informées qu'elles avaient cinq 
Jours pour former une demande en nullité; 
elles n'ont rien répondu. 

Les accusées comparaîtront devant le jury 
de la Seine, en mal prochain, où elles seront 
défendues. Mme Bessarabo par M* de Moro-
Gtafferi et M' CuvlUler-L'Hérltler, et Mlle 
Jacques, par M* Raymond Hubert. 

TROUBLES FASCÎStES A HUME 
Une centaine de grenades sont lancées 

sur le Palais du geuverueunont 
Borne, 2 mars. — On mande de Trieste â 

la « Tribune ». qu'un fnseiate itullen ayant 
été tué. mercredi, à Fiume, les fasciste» et 
les légionnaires ont usé de représailles. 

A cinq heures du matin, une troupe de fas
cistes a tenté l'assaut du palais du gouver
nement, lanuant préalablement une centaine 
de grenades. D'abord contenus par la police 
locale qui a fait fea contre eux, «es fascistes 
ont dû renoncer k poursuivre leur action par 
suite de l'intervention des carabinier» royaux 
que M. Saneils avait envoyés sur lea lieux. 

COURTES DÉPÊCHES 
La mer est calme. Le cyclone da mercredi 

a occasionné da grands ravages. On a découvert 
sur la cote le corps d'an capitaine de sloop de 
Jéorrmeutiers. Le rivage est couvert d'épaves 

L'enquête mené* par lea fortes de lu com
mission interalliée en Haute-SUésie a amené, 
a Gitlsrits. du aouvaDet arrestation» «t de aou 

(Sésnce de 
191!, J.U. p. 

Les délégations roubaisiennes 
à Tourcoing 

pour la visite du maréchal Foch 
LA « FRATERNELLE 

DES COMBATTANTS ROUBAISIENS » 
INVITÉE A LA RECEPTION 

Le maréchal Foch sera, dimanche, l'hOte 
de Tourcoing, qui s'apprête û lui faire uue 
réception grandiose. Il convient qu'autour de 
l'illustre chef qui les a menés A la Victoire et 
â la Paix, les anciens combattants forment 
er cette occasion une garde d'honneur. 

La « Fraternelle des Combattants Ronbal-
siens » a été invitée par l'Association soeur 
la s Fédération des Combattants de Tour
coing », à la réception du maréchal. Le Con
seil d'administration fait donc, aux adhérents 
de la « Fraternelle » un chaleurenx appel atln 
que les Combattants Roubaisiens soient di
gnement représentés il Tourcoing où leur sera 
réservé nn emplacement leur permettait de 
voir et d'acclamer le grand chef. Il les prie 
i.e se grouper en nombre Imposant autour de 
leur d îpeau. Le rendez-vous se ici a diman
che 5 mars, A 11 h. 15, rue des Biches, près 
de la G:.re. 

Rappelons que. pour chaque sortie, un 
jeton de présence est remis aux adhérents de 
la Fraternelle, leur permettant de participer 
& la tombola spéciale de tin d'année. 

CERCLE MILITAIRE DE ROUBAIX 
Messieurs les membres du Cercle Militaire 
de Roubaix sont priés de se rendre nombreux 
fi Tourcoing, dimanche prochain, 5 mars, 
pour U réception dn maréchal Foch. 

Rendez-vous 9 11 heures dans la salle dea 
Pas-Perdus de la gare de Tourcoing. (Tenue 
gant blanc sans sabre 1. 

La Commission rappelle en même temps la 
conférence de lundi prochain, C mars ft 
G h. 80, an Cercle des Officiers de Tourcoing, 
qui ;era probablement présidée par le gé
néral Grégoire. 

isBPP-ap 
en différents pointa. L'état de siège a été levé ft 
Gleiwitz. 

vtswa tuiatta d'armée e» a» swalflant, • e t i t i l t s dtnuttisss t> la éatsua 

Dernière» Nouvelle* Régionale* 
LE CADAVRE D'UN SOLDAT EéT RETIRÉ 

DE LA SCARPE, A DOUAI. — Jeudi matin, le 
cadavre d'un soldat dn 1" régiment d infanterie, 
section hors rang, a été retiré da caaal t l'en
trée des eaux. Dans le portefeuille de ce malheu
reux, on a retrouva pluaieura lettres ft l'adressa 
de Bernard Gengembre. caserne Vllars, k Cam
brai. Le aorps a été envoyé a 1» Morgue: il pa
rait avoir séjourné asaes longtemps dans l'eau et 
porte la trace d'an coup sur le- set. Use eutnéte 
«at ouverte. 

LA GRÈVE DU GAZ A LILLE. — La situa-
tma data les ssines. — Jusqu'ici Marquette n'a 
pae été atteint, mai» son personnel est influence 
par les grévistes des autres usines. On aa peut 
donc prejugar de la ritualisa pour cet établisse
ment en ce qui touche la journée de vendredi 
Voici d'ailleurs comment te répartissent les gré
viste»: Waxerr.mes. »nr 87 ouvriers, 87 grévistes; 
Vsubsn sur 77. 72 font grève: ft L003, il y a fil 
ouvriers sur ISO qnl ont abandonné te travail. 

Uns sstravs» ft la Préfecture. — M. Boulin, 
inspecteur divisionnaire dn travail a convoqué 
pour vendredi ft une entrevue les parties en cause 
dans le conflit : le directeur dt l'usine 11 gas et le« 
représentants des ouvriers. Tl a également prié 
le maire de Lille d'y ssaltter. 

LE REQUISITOIRE DE M. LE SUBSTITUT 
DURAND. — M. René Lefebvre. député dn Nord, 
vient de déposer ose laterpeDstion en ministère 
de la Justice concernant rextenaioa asuaree daû-
né> aux roarsaitea pour spaeulatlon Illicite et an 
par tir» lier au sujet, de l'attitude ea cette ma
tière d'un magistrat du Parquet de Lille. 

TERRIBLE ACCIOEMT A 

M. MAURICE DONNAY 

l'an d:-rn:er av.!it nnr'é fVM farta si ST-ITI-
tue! e des Femmes dans lu tua nus. la Mo
lière. 

Loi femmes dans l'Diad • et l'Odyssu» lsé 
masnltiijues poèmes aotnéi . : le 
sujet que M. Manxic* Doausay frsit.-i avec une 
grande Ifuslltloi Bien eue lue. r̂ rtf» corjfp-
renée (Ut suiv e ave- iniw-t purée qu'elle 
était émuillte de trait.-; «le- irll '. - Un; qui 
ont eu le don de diluer la motsal -u.-' de la 
Isetase. 

l'arlor des femme- djsat • ivres 
d'Homère. ,,'Iiiade tt t*Od ratl a pre
mière vue paradoxal, car 1. 1 pu mes ar sont 
que tissé-- d'aventures guerriéri de é « U peu-
pies et pourtant à bien les .t •.,'.; •er, on 
percoi; qti',is s» basen; to s 1 n ur le r01?> 
qu'ont Joué Jeux femmes : • e aux 
eùeveux d'or et l'.'-i:-' ' 

Ka eiïc:. si Parla ne estimai da 
la belle Hélène, femme d .; n'y 
aurait pas eu de guêtre entre 1 Acoéetas et 
les Tiulsua d'où l'Blado. Homère 1 ma muti-
tr,- Hélène comme r.ne beauté, e'eat d'aï .eurs 
pour cela que Parts, coûte! lé par la déesse 
Aphredyta |» ravit à Ménékn. Hélène suit 
l'ari.s «outre son gtéÀ ce u'eal <! se pu* une 
dévergondée: elle U'S pour l'ai ; auena ' 
autour, bien plus «ta» stnte a.-ijs. 

Hélène néanmoins Jattes d« s* 
beauté — Houiire rappelait ÏK 'ae-arcr-buss»-
b Statu, la nir.s hel.e des fi u s l — Ut :"-er 
le» poète-; «i ceux-ci, te 1 < ut lie dans Faust, 
tiastave Flaubert dans ,a ,. I" :, u..i:ion de 
Saint-Autoiue ». la présenteur sous r.u jota» 
tout différent. Ce per.-omis-re-er- ft .Tries T.é»* 
maître poiu- écrire s la boni ssusut 
qui ne sait pu» Uiie non ri |ul Sérient i'hé-
roine d'un badiaage euastnaut, 

L'Iii.iJe nous Bourre t. Bi -•'• -at ix-
beiies-joiics J qui n'a d'al.i ara pas un rôle 
bien considérable. 

jUsarnsenutaue, . épstate é'Hes tor J,int il est 
p..ré dans les S" et 83T* CSstntl 1 SI nue tizure 
inoubliable. BlM ineaiue u si e I amour cjn-
juttal et maternel. 

C'est da llmrs parce eu'el •• ftalt vertueuse 
que les ijoètvs u'out pa- ru >reué I ! Interpré
ter. Jadis remsj» a ssjusuBt ou ;. épaMBM pas 
sur t'honnètité. 

Uuus esta» pusuaiére oravre d'Homère, ou 
Msnurqne encore <i-s déess ; ., Jouent d'ail
leurs un rôle voulu pi.r ranteur mr bien que 
ces vers tussent écrits U y a ]< a» éS 'M siè
cles, l'écrivain d'alors recberchuil toujours un 
peu d'ugeuslsnte pou» que -• ...sent 
mieux De eut «Vssuus, IL slaurfa-e Duunay 
ne pari» gafixe. 11 gsesstsu ntltainina Avhro-
dyte divinité *la tile. tau!.; .:u'.\:l;.*nèe est 
synonyme de lorce. au rourug» et i intcli-
genL-e. 

L't Odyssée », dont le tbéme re- oue sur les 
évéaetueutt qui te puseèrem <:l\ sus sprés la 
prise de Troie, c'est-?-dire les rxrrsoudxuaifug 
aventures d l l y s s e . toi -*.'! haqi < et èpMal da 
l'énf'-lcpe. son retour 0:1 1 trie» 
pr's de Pénélope, veuve lu :con-
solée. montrent la belle égare d • rette-ct, 

C* poème chante la fldélité conjugal»» 
de Pénélope qui. pa' |ous les mnyuas. 
déboute les préteasJautt Jeunes *\ rlcaes qui 
aisnépaieui encore t\ uu.r leur vlè à ia sienne 
bien qu e lu eut déjà dépassé a treutsdana u 
chante aussi lu hd.'.ité fl la patrie dant fait 
preuve en maintes etreonatances I 

Celui-ci rencontre au eoara de ses pérégri
nations Cireé, ulle du Soieli Calypao, la balta 
nymphe dont Jules Lstna ;re a écrit son 
roman de In liaUon subie: •ssusssssa, donc* 
et hardie. 

L existe encore djns IXMyuué* nne figure 
sympathique, c'est ce^Ie d'Euryclée, nourrie* 
d'Clysse qnl. alor-= que l'éuélope, eiie-méaro 
ne croit pas avoir retrouvé son mari, reton» 
naît celui qu'elle a nourri. 

dans un ancien champ d'aviation, une petite tors) 
piiie à ailettes. Il montra .l'ensl.i à an da se; ca
marades. Achille Vaudewordc. 21 uas. noie entre
prit de dévisser la torpille, (jaa tnrni.iab..- ex
plosion se produisit. Muerai Vaanpeee • et*1 tué 
aor le coup. Achille Vandeworde est très gries 
vement atteint, et a H6 transféra à .'hopitaL 
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